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point mérite toute notre attention; car, 
sous l'ingéniosité 1udique de -nos petits 
cit~dins, nous devons. pouvoir retrouver 
les activités et les besoins fondamentaux 
des hommes et pénétrer dans · 1a grande 
vie dia travail depuis les origines de 
l'humanité. Mais ce n'est pas là notre 
·but · d'aujourd'hui. · 

2° L'étude dans J'espace nous permet 
d'affirmer que nos enfants vivent surtout 
dans leur milieu puisque 43 textes sur 50 
s'attachent à ce qui est connu de tous, 
et que dans plusiem's parmi les 7 · autres 
l'éloignement est purement _fortuit, le 
fait err lui-même ayant pu se situer près 
de nous. 

C'est donc bien sur l·a vie du milieu 
local que nous devons fonder toute notre 
activité scolaire. 

3° L'étude dans le temps, faite ·plutôt 
à titre de curiosité, nous révèle que nos 
petits, qui sont l 'avenir, ne s'élancent 
pas aveug~ément dans le futur. Leur vie 
racontée est une revie du passé ou un 
prolongement du présent. Je. peux même 
ajouter que sur les 300 textes environ qui 
ont été présentés et parmi lesquels les 
50 analysés ont été élus, aucun n'était 
au futur. 

Il resterait encore à pousser l'analyse 
jusqu'au degré du sujet, de l'auteur de 
chaque texte. l\!Iais dans ce domaine où 
toute généralisation porte en elle plus 
qu'un germe d'erreur, il faut se garder 
d'affirmer trop de choses. On peut cepen
dant retenir un point certain : Chaque 
auteur est aussi acteur dans 42 textes et 
spectateur·· cl1:J.ns 8 seulement. C'est dire 
que la forme descriptive dans nos textes 
est- ral'e et les détails sont. pour la plu
part ajoutés ·au cours de la mise au net. 

* * * 
Je sais tout ce qu'a de fragmentaire 

une telle analyse, et 'les réserves qu'on 
pom'ra lui opposer. J'engage cependant 
les camarades des écoles de villes à la 
tenter à leur tour . Même si nous n'ar
~'ivions pas à en tirer .un profit général, 
il ne nous en resterait pas moins une 
connaissance plus intime de notre propre 
milieu enfantin. · 

E. COSTA. 

Presse automatique C.E.L. 
Un nouvel arrangement avec le fabricant nous 

permet d'en abaisser le prix à 22.000 fr. (qui 
se réduirait à 17.600 pour les coopérateurs d'élite 
et à 16.500 fr. pour ceux qui commandent pour 
livraison en octobre, 

Passez-nous commande immédiatement. 

.. A PROPOS DU FICHIER 
POUR LES PETITS 

1° Les élèves qui viennent de franchir 
le stade d'apprentissage- de la lecture, 
Jo1'Squ'H<.> onl eu la chance de voir appli
quer à leur ég.ard, la « méthode natu
relle n gue vous préconisez, sont demeu-
rés ·curieux. · 

2° De plus, ils aiment lire. « Je n'ai 
jamais vu d'élèves qui li senl avec au
tant de plaisir n, disait notre Inspecteur 
primaire, à l'issue d'une inGpection dans 
la seule classe c.iu canlon où tleur"il cette 
méthode (celle de ma fem1 ,p \ 

3° Or, nous n'avons pas grand'chose 
pour les satisfaire. Ne padans pas des 
« livres de lecture n pour C.P. et 0.E. 
Ils sont ce qu' ils sont. .. utiles sans nul 
doute - les En.fanlines .(celles qui s'a
dressent aux petits) sont dévorées, c'est 
entendu, même par les parents - mais 
tout cela est insuffisant. 

4° En effet, leurs « pourquoi " et Jeurs 
« comment n doivent 'être salisf.ails autre
ment que par l'explication du maître. Ne 
pas toujours avoir recours à l'oracle ne 
pas attenili;e, passivement, la becquée, 
ne pas continuellement laisser au " maî
tre >>, ou au " guide '" ou •au " chef »,.:. 

. au " leader », au permanent, etc .. , le soin 
de penser pour vous ; c"est une habitude· 
d'esprit qu'il n'est jam ais trop tôt de 
donner aux futurs citoyens. "' 

5° Il me paraît donc souhaitable que 
nous nous préoccupions (au sein de l'Ins
titut) de foumir à nos petits élèves des 
documents à leur portée. (Je ne parle 
pas de ces pauvres gosses qui ont appris 
à lire par syllabage ; il sont, sauf heu
r~uses exceptions, fermés à taule curio
s1 té.) bon pour les " cl evoirs n et les 
« leçons " et c'est tout. 

La mise en chantier d'm1 fichier pour 
C.E. et C.P. et même de " bibliolbèques 
du ~ravail » sera, je l'espère, à l'ordre 
du JOUr du congrès de Toulouse. 

6° Je suis persuadé que si nous parve
nons à mener à bien celle double créa
tion, la technique des " conférences d'en
fants n sem applicable dès le com·s élé
mentaire... et. que ce sera passionnant. 
(J'ai quelques brochures de " la lanterne 
magi~rue », en, co1~leurs qui me parais
sent etre une reuss1te clans le genre B.T. 
pour petits, notamment " le papillon n, 
mais- à un prix prohibitif (62 fr. il y a. 
2 ·ans). · 

* * * 
I. - LE FICHIER O. E. 

1° Certaines fiches du fichier actuelle~ 
ment édité par la C.E.L. sont absolm11ent 
inutilisables pour les peti Ls. Exemple ~ 
" Le tonnage des navires "· Certaines 
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sont même parfois difficiles pour les 
« grands». 

2° D'autres, par contre, pourraient être 
adaptées pour les pelils. 

3° Plusieurs possibilités •apparaissent : 
a) L'auleur d'une fiche qu'il propose 

à la co'mmission du fichier pourrait la 
rédiger en double : . . 

1 exemplaire noTmaJ ; 
1 ·exemplaire adapté aux petites classes. 
b) Les 2 exemplaires ensemble seraient 

communiqués à une nouvelle commis
sion : 

La commission du fichier C.E. et C.P. 
qui, d'ailleurs, pourmit êlre simplement 
une sous-commission de celle que dirige 
Coqblin. 

c) Ou bien, Coqblin pounait communi
quer à celte sous-commission, après avoir 
fait un tri dans les projets de fiches qu'il 
reçoit; celles qui peuvent être adoptées 
pour le C.E. ou le O.P. 

d) Ou encore la sous-commission a insi 
créée serait autonome, travaillant uni
quement à la rédaclion de fiches spécia
les pour les petites classes. 

e) Enfin, el cela me paraît le plus rai-
sonnable, ces 2 modes de travail : · 

1° adaptation de fiches envoyées par 
la commission du fichier des grands, et, 

2°. confection de ftches spécia les pour 
petits, pourraient être adoptées simul
tanén1ent. 

* ** 

II 

Les conceptions sur la teneur et la 
présenlalion des fiches pour les petits 
sont les suivanles : 

1 ° Typographie : gros corps (14 au 
moins). · 

2° Dessins simples, plutôt que photo
graphies qui nécessitent un papier que 
nous ne pouvons pas nous permettre 
d'utiliser, je crois. 

3° Texte court (genre de la B.T. « La 
pierre de Tavel »). 

4° « Le fichier enfants comportera à 
mon avis, surtout des images '" écrivait 
Lebrelon dans le n ° 7 de L' Eclucat eur 
(page 163). 

C'est entendu, mais c'est peut-être 
faire trop bon marché de la joie que 
l'enfant éprouve à découvrir tout seul 
l'explication qu'il recherche, et à savoir 
la pensée. d'autrui. qu'i~ sait que tout 
le~le conl1~~1l . . (Mais, bien entendu, je 
m excuse d 111s1ster su.r ce qui me paraît 

f!rimordial, tout dépend de la façon dont 
11 ·a appris à lire.) · 

Cependant, le fiçhier auquel nous pen
sons s'adresse aux enfants « formes » 
par les méthodes libératrices, donc à 
ceux· qui « savent » lire, c'est-à-dire chez. 
qui la lecture n'.esl pas un exercice sco
laire, mais un vérilable besoin fonction
nel, comme celui de counr et de s'ébat
tre dès <JU'ils le peuvent; el non à . ceux 
qui ont appris à déèhiffrer n'importe 
quoi el onl assisté, mornes el résignés, 
aux fameuses séances de syllabage. Pour 
ces derniers, évidemment, seules des iJna
ges peuvent., sporadiquement, •a,tleincll't: 
leur compréhension. 

5° Ceci dit, il est évident que chaque 
fiche comprendra, autant que possible, 
un dessin et, puisque le prix interdit des 
illustra tions en couleur l'enfant pour
rait. colorer lui-même Je.S dessins des fi
c.hes, ou les grands · élèves, ou le maître 
au besoin, pour rendre tout de même le 
fichier moins sévère. 

* * * 

FICHES « LITTERAIRES » · 

Elles plmvent être nombreuses (il faut 
beaucoup lire clans les petites classes ; 
il suffit, pour s'en convaincre, de jeter 
un coup d'œil sur l 'liora ire ·officiel.) 

Elles devraient comprendre, à mon 
avis, des textes d'enfants, cho isis parmi 
les nombreux texles· libres des milliers 
de journaux scolaires. Après une pre
mière sélection opétée par les membres 
de. la commission du fichier C.E., les ·tex
tes retenus pourraient être soumis à l'ap
précia tion des pelils élèves eux-mêmes. 
(Parmi les dernières fiches parues clans 
L'Ewu.cateur, la coccinelle et " cœur de 
mère » par exemple.) 

Cependant les caractères d'imprimel'ie· 
doivent être plus gros . . 

D'autre part les textes choisis devra ient 
êlre ceu..-x: d 'enfants des petites classes, 
mais pas des textes de " grands ». 

Certa ins écrivains .pourraient ég1ale
ment avoir l'honn eur de voir leurs tex
·tes figurer aux côtés de ceux de nos 
él~ves, pourvu qu' ils écrivent avec sim
plicité des choses simples, et qu'ils soient 
restés eux-mêmes, dans un e certaine me
sure, enfants. Je pense à Giono par exem-
ple. ..... 
. Toutes ces fiches seraien t illustrées 
d'une façon agr éable par des dessins 

_pouvant être facilement coloriés par les 
petits. 

BELPERRON. 
Neub1ans (Jura)_ 


